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COERESPONDENCE. 



I. 

CONGRÈS AECHÉOLOGIQUE DE FEANCE, 1 MONTBBISON. 

(25 juin-2 juillet, 1885.) 

La Société française d'Archéologie pour la conservation des Monu- 
ments historiques a été fondée en 1834, par Arcisse de Caumont, que 
l'on peut considérer comme le rénovateur des études archéologiques en 
France et dont le Cours et V Abécédaire sont devenus classiques. Depuis 
plus de cinquante ans, cette association a cherché par tous les moyens à 
attirer la sollicitude du gouvernement et l'attention du public sur les monu- 
ments des différentes époques qui couvrent le sol de la France et elle s'est 
attachée à en obtenir la conservation et à les préserver du vandalisme de 
certaines restaurations qui, plus que l'abandon et la négligence, a con- 
tribué à la destruction de tant de nos richesses nationales. 

Composée de plus de mille membres, payant une cotisation annuelle de 
dix francs, elle a employé chaque année son budget en subventions à des 
édifices, en encouragements pour des fouilles, en médailles pour des travaux 
archéologiques, ainsi qu'en publications.' Fondée à Caen, la société y 
a conservé le siège de son administration, mais son action s'étend sur toute 
le France et elle tient chaque année, dans une ou plusieurs villes, un 
congrès d'une durée de huit jours, auquel elle convoque les archéologues 
français et étrangers. — Des séances sont tenues pour la discussion de ques- 
tions, portées sur un programme distribué d'avance, et qui, traitant de 
matières générales relatives à l'archéologie, ont cependant presque toujours 
pour but d'en faire l'application aux antiquités ou aux édifices de la région 
où se tient le Congrès. Des excursions ont lieu, pendant la durée de la 
session, pour la visite des monuments et des musées et l'exploration des 
centres antiques. 

Cette année, la société a tenu à Montbrison la cinquia,nte-deuxième 
session sous la présidence de M. le comte de Marsy, son directeur actuel. 

' La Société a publié ainsi 52 volumes in-8 de comptes-rendus des Congrès, et le 
BvUetin Monumental, revue illustrée, paraissant tous les deux mois et dont le 51» vol- 
ume est en cours d'impression. 
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Montbrison est l'ancienne capitale du Forez, qui a formé successive- 
ment un comté, puis un duché, ce dernier possédé par les ducs de Bourbon 
jusqu'à la réunion à la couronne de France. Situé entre l'Auvergne et 
le Lyonnais, c'est un pays des plus pittoresques, mais peu connu des 
étrangers à la région ; aussi de nombreux archéologues avaient-ils 
répondu à l'appel du comte de Mar^ et cent-vingt membres au moins 
ont pris part aux travaux et aux excursions du Congrès. La Société 
archéologique du Forez, h, Diana, présidée par M. le comte de Poncins 
avait prêté le plus obligeant concours à la Société française d'Archéologie 
et mis à sa disposition la salle à laquelle elle doit son nom, remarquable 
construction de la fin du xiii° siècle, dont la voûte en bois couverte de 
blasons peints offre une décoration en quelque sorte unique en France. 
Nous ne pouvons donner un compte-rendu des discussions qui ont embrassé 
tout le cycle des époques archéologiques ; les rédacteurs du volume 
publié chaque année à la fin du Congrès s'acquitteront de ce soin et nous 
préférons parler sommairement des excursions dans lesquelles les con- 
gressistes ont visité successivement le Forez et le Eoannais. 

Montbrison n'ofire que peu de monuments en dehors de la Diana, 
cependant la collégiale de Notre Dame de l'Espérance mérite une men- 
tion spéciale et deux tombeaux des comtes de Forez qui y sont conservés 
doivent être signalés ainsi que la chapelle des Robertet. Aux portes de 
Montbrison se trouve Moind (Modoniurn) , où des ruines romaines con- 
sidérables ont été mises à jour ; on y remarque notamment un théâtre, de 
vastes proportions, dont le mur extérieur est encore presque complet et 
dont on peut étudier les différentes dispositions, des bains et un certain 
nombre de restes d'habitations particulières dont les chapiteaux et les 
revêtements en marbre attestent la richesse.' Les monuments romains 
abondent, du reste, dans le Forez et le Musée lapidaire, qui vient d'être 
organisé comme annexe de la Diana, renferme plusieurs bornes milliaires 
et des inscriptions qui ont été étudiées par Auguste Bernard, par M. 
Vincent Durand et plusieurs autres épigraphistes. 

Divers donjons, remontant à une époque fort ancienne et que quelques 
personnes reculent jusqu'au xi' siècle, existent à Lespinasse, à Roanne, 
etc. ; le château de Cousan, dont la majeure partie date des xii* et 
xiii° siècles est un bel exemple des constructions féodales du moyen- 
age ; les villes de Saint-Rambert-sur-Loire et de Saint-Bonnet-le-Château 
fournissent des modèles d'enceintes encore parfaitement conservées et les 
constructions civiles du moyen-age et de la Renaissance y sont en grand 

'Toute cette région possède des sources d'eaux minérales connues et exploitées du 
temps des Romains. 
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nombre ainsi qu'à Charlieu. Enfin, il faut mentionner le manoir de 
Boisy, construit par les Gouffier, le château de la Bâtie, malheureusement 
mutilé dans ces dernières années et celui de 8ury-le-Comtal, remarquable 
par la décoration sculptée de ses appartements, ses cheminées et ses 
plafonds (xvii° siècle). Toutefois, ce qui mérite d'attirer l'attention des 
archéologues est, dans cette région, comme dans presque toute la France, 
l'architecture religieuse. Le plus ancien édifice visité par le Congrès est 
l'église de Saint-Romain-le-Puy, qui date en partie de la fin de l'époque 
carlovingienne, en partie de l'époque romane, et dans la construction de 
laquelle on a fait entrer, comme matérieux, des sculptures et des chapi- 
teaux qui paraissent même remonter aux mérovingiens; vient ensuite 
l'église de Saint-Bonnet-le-Château, en grande partie romane, dont les 
chapiteaux à sujets sont fort importants et dont les murs recèlent des 
inscriptions romaines utilisées comme moellons ; puis Chandieu, dont la 
crypte est d'un haut intérêt et qui nous ofire en outre un type d'église 
fortifiée ; toutefois, au point de vue roman, la merveille est l'église, mal- 
heureusement en grand partie ruinée, de Charlieu, dont les sculptures du 
portail et notamment des tympans sont de la plus grande finesse. Le cloître 
de l'abbaye est aussi remarquable, ainsi que celui des Cordeliers de la même 
ville. L'église de la Bénisson-Dieu ne doit pas être oubliée à côté des 
édifices que nous venons de citer et on comprend que la beauté du site ait 
fixé le choix qu'en fit St. Bernard pour y établir un de ses monastères. 
A Ambierle, l'église, de la fin du xiv° siècle est remarquable surtout 
par son unité, et ses vitraux s'harmonisent parfaitement avec l'architecture 
de l'édifice. Un tryptique sculpté de l'école flamande, dont les volets 
sont ornés de peintures exécutées en 1466 par un des plus grands peintres 
employés par les ducs de Bourgogne donne à Ambierle une importance 
particulière et les habitants de cette commune de moins de mille habitants, 
sont si fiers de posséder ce chef d'œuvre qu'ils n'ont jamais permis de 
l'emporter, même pour le réparer, et qu'un artiste a du venir se livrer sur 
place à ce travail. Signalons encore en terminant lès peintures du com- 
mencement du xv' siècle de la crypte de Saint-Bonnet-le-Château. 

L'espace nous manque pour donner une idée plus complète des études 
faites dans le Forez par les membres du Congrès, mais nous ne voulons 
pas achever cet aperçu, sans dire qu'ils ont trouvé le plus cordial accueil 
dans cette province que le poète forézien Laprade appelait " la petite patrie," 
et que ce n'est pas sans regret qu'ils ont quitté leurs confrères de la Diana. 

Comme le disait M. le Comte de Marsy, à la fin d'un des banquets 
qui réunissait les congressistes, c'est en se trouvant ainsi réunis pendant 
une semaine que l'on apprend à se connaître et à s'apprécier; c'est en 
étudiant ensemble les monuments et les souvenirs du passé qu'on les aime 
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et les comprend mieux, et, si, en arrivant à un Congrès, on est simplement 
au milieu de confrères, quand on se sépare à la fin ce sont des amis qu'il 
faut quitter. 

Le Congrès de 1886 aura lieu à Nantes. X. 



II. 

EXCAVATIONS IN MALTA. 



[The foUowing extracts from a letter of the U. S. consul at Malta to the Secretary 
of the Archseological Institute call attention to the island as a fruitful and little- 
known field, which neither the English government nor the local administration 
take any pains to explore. Formerly, when, by accident, any discoveries were 
made, the government of the island bore the expense of clearing them of rubbish, 
but this action was fitful and unreliable, and even tliis has been abandoned of late 
years. In conséquence of this apathy, every year witnesses the destruction of some 
newly-discovered antiquities. Ed.] 

Mr. A. L. Frothingham, Jr., Sec. Arch. Inst. of America. 

Dr. Caruana and many other persons interested in an intelligent ex- 
ploration of the island, such as your Society might make, hope that you 
will consider favorably the advisibility of undertaking systematic excava- 
tions. Besides the Phœnician, Roman and early-Christian periods, there 
are others equally interesting for the history of thèse islands, as the 
Byzantine, the Arabian (including a very rich Cufic paleography), the 
Norman, and that of the Knights of St. John. 

As recently as January 1882, Dr. Caruana called the attention of the 
Maltese government to the fact that the decay of the ruins which had 
been unearthed would be inévitable unless they were given intelligent 
and officiai supervision, and he also pointed out that objects of high 
archœological value were found, on almost every site where excavations 
were carried on, by workmen who either destroyed them, through ignor- 
ance of their value, or sold them for trifling sums. The richest and 
choicest collections of Phœnician pottery are owned by private individuals 
in the island ; that in the public muséum being comparatively the 
poorest. But, numerous as thèse small private collections are, they are 
nothing to what might still be unearthed. The neglect of Malta as an 
archseological " bonanza " is déplorable. I visited the remains of an ancient 
temple recently, those of Hagiar Kim ("the Stones of Vénération"), 
and while there a boy brought me a pièce of a broken altar which he 
slyly ofiered to sell me for a sixpence : this is but to show how little care 
is taken to protect this most interesting ruin from vandalism. 

I remain, etc., 

John Woethington. 



